Jacques Klinger

1. Sa vie avant l’arrestation
Jacques Klinger est né en 1920 en Pologne. En 1932, il déménage en Espagne et s’installe a Paris, 4 ans plus tard. A la déclaration de la Seconde Guerre Mondiale, il s’engage à l’armée française.

2. Son arrestation


Mais le 14 mai 1941, il est arrêté parmi les 3430 juifs polonais et conduit au camp de Pithiviers, dans le Loiret et y reste plus d’un an.

3. Sa déportation


Le 25 juin 1942, il est déporté de la gare de Pithiviers puis arrive dans un camp de concentration.

4. Sa vie à Auschwitz Birkenau

Il était inscrit « Arbeit macht frei » qui signifie « travailler rend libre » comme dans la plupart des camps de concentration notamment dans celui de Jacques.

On lui a enlevé tout ce qu’il possédait, jusqu'à son nom pour le remplacer par un numéro comme tout les autre détenus. Il a vu des cadavres de juifs pour la première fois et ce fut un choc terrible qu’il n’oubliera jamais. Plus tard, il rencontre une personne dans la même situation que lui mais qui s’avère être quelqu’un qu’il voyait tous les jours. Celui-ci le conseille de se suicider mais Jacques y renonce. Cette même personne annonce que les prisonniers serait envoyés à  Birkenau et que ce camp est bien pire que ce qu’ils ont vu depuis leur entrée. Un SS envoie Jacques travailler au bureau des effectifs mais ne le reverra plus.

Ses camarades lui ont raconté les différents pratiques inhumaines qu’ils ont pu apercevoir dans les camps comme lorsque la Croix Rouge prenait des prisonniers, les obligeait à se déshabiller et les faisait pénétrer dans des chambres à gaz. Un médecin les observait attentivement pour calculer le temps qu’il nécessitait pour mourir. 20 minutes plus tard, la porte des chambres à gaz s’ouvrait pour récupérer les objets que les cadavres possédaient encore, les dents en argent mais surtout en or et les cheveux qui sont mis dans des sacs. Concernant les résultats de l’expérience, les hommes ont pu tenir 5 à 6 minutes et les femmes et les enfants, 3 à 4 minutes. 

Beaucoup ont trouvé leurs parents, leurs femmes, leurs frères ou leurs enfants destinés à être incinérés. Plusieurs personnes se sont révoltées parce qu’ils ne supportaient plus la vue des cadavres au quotidien. Malheureusement il se feront exécuter et remplacer par d’autres personnes. Il s’agissait du métier le plus moralement difficile . D’après Jacques, Dieu lui été d’une grande aide dans cette dure épreuve.

5. Sa vie après Auschwitz Birkenau


Fin octobre 1944 , il est évacué de Birkenau et passe dans plusieurs camps. Une fois de plus évacué à Coffening en avril 1954, il est enfin libéré par les Américains début mai, la même année. Après sa libération, il rentre à Paris avec son frère Léon qui a été lui-même déporté à Auschwitz. En revanche, son jeune frère Emile n’y a pas survécu. Depuis 1962, Jacques vit en Israël et a eu une fille et deux petites-filles.
